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			François Rabelais


			Écrivain humaniste français


			

					Né vers 1494 près de Chinon (France)


					Décédé en 1553 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Horribles et épouvantables faits et prouesses du très renommé Pantagruel (1532), roman


	
La Vie inestimable du Grand Gargantua (1534), roman


	
Le Tiers Livre (1546), roman







			


			François Rabelais nait vers 1494. Fils d’avocat, il entre dans les ordres vers 1510. Des lettrés, moines ou laïcs lui communiquent leur passion pour l’Antiquité et l’humanisme. Pour des raisons inconnues, Rabelais abandonne son froc de moine en 1527 et apprend la médecine à l’université de Montpellier. Il s’installe ensuite à Lyon, où il joue des farces et correspond avec Érasme (humaniste hollandais, 1469-1536). Il y publie aussi ses deux premiers livres (Pantagruel et Gargantua) que la Sorbonne censure. Rabelais devient ensuite le secrétaire de Jean du Bellay (évêque et diplomate français, 1492 ou 1498-1560), qu’il suit dans ses déplacements à Rome. À partir de 1546, il publie la suite de ses œuvres qui lui cause de nouveaux ennuis avec la Sorbonne. Quelque temps plus tard, le cardinal obtient pour lui un poste de curé à Meudon qu’il résigne en 1553.


			Personnage atypique, cultivé et jovial, Rabelais s’éteint à Paris en 1553.


		




		

			Gargantua


			Du gigantisme au gargantuesque


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : Gargantua, traduit par Marie-Madeleine Fragonard, Paris, Pocket, 1998, 480 p.


					
1re édition : 1534


					
Thématiques : folklore, rire, parodie, éducation, guerre, gigantisme


			


			La Vie inestimable du Grand Gargantua est édité à Lyon chez François Juste en 1534, sous le pseudonyme d’Alcofribas Nasier (anagramme de François Rabelais). Paru en 1532, Pantagruel avait déjà connu le succès. Cependant, au lieu d’en raconter la suite, Rabelais narre la vie du père de ce dernier, Gargantua. 


			L’ouvrage est plusieurs fois remanié, et, en 1542, lors de la dernière réédition, l’auteur atténue prudemment certaines moqueries : il remplace notamment les mots « théologiens » et « Sorbonne » par « sophistes ».


			Si l’ouvrage est le plus structuré des récits rabelaisiens, il n’en atteste pas moins d’un langage unique et créateur. Sceptique, railleur, Rabelais défend toujours ses idées avec la plus grande arme qui soit : le rire.


		




		

			Résumé


			Enfance et éducation (chapitres I-XXIV)


			Le géant Grandgousier épouse Gargamelle. Celle-ci tombe enceinte et sa grossesse dure onze mois : d’après le narrateur, cela présage la perfection du nouveau-né. Gargamelle participe à un banquet à l’occasion du Mardi gras. Malgré les remontrances de son mari, elle se goinfre de tripes, avale quantité de vin et danse beaucoup. Elle ressent alors des contractions et accouche de manière insolite : l’enfant sort de son oreille. Le bébé vient au monde en s’écriant « À boire ! À boire ! » Son père, le roi Grandgousier, l’appelle Gargantua. Allaiter l’énorme nourrisson nécessite des milliers de vaches.


			L’enfant est totalement libre et fait ce qui lui plait : il boit, mange, dort, court après les papillons, se roule dans les ordures, etc. Son propos se limite à des âneries enfantines et à des fables scatologiques. Un jour, Gargantua invente le torchecul. Constatant l’intelligence de son fils, Grandgousier décide de lui faire suivre l’enseignement d’un précepteur, Thubal Holoferne. Mais cette éducation archaïque et sophiste abrutit l’élève. Un jour survient Eudémon, un page instruit à côté duquel Gargantua parait ridicule. Grandgousier s’aperçoit alors de son erreur et envoie son fils étudier à Paris. Il reçoit un cadeau de la part du roi de Numidie : une énorme jument, qui sera la monture de Gargantua.


			Sur le chemin, la jument du géant rase involontairement une forêt avec sa queue. Arrivé à la capitale, Gargantua urine et noie la plupart des habitants, puis il arrache les cloches de la cathédrale Notre-Dame pour les suspendre au cou de sa jument. Les rescapés lui envoient un négociateur : Janotus de Braquemardo. Le discours de ce dernier est tellement absurde que Gargantua le trouve comique. Janotus se rend chez les maitres de la Sorbonne pour être payé, mais ceux-ci refusent. L’homme leur intente aussitôt plusieurs procès. Finalement, les cloches sont restituées, et les Parisiens prennent soin de la jument du géant.
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